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Sur l'herbier d'Edmond
Boissier et la ceation d'un
Herbier du Flora Orientalis
(G-BOIS):

conservation, exploitation
et actualite d'un patrimoine
scientifique et culturel
de valeur universelle

Fernand JACQUEMOUP*
Ms. re<;u le 14 Janvier 2011, accepte le 12 juin 2011

Abstract
On the Edmond Boissier herbarium and the creation of a Herbarium of the Flora Orientalis (G-BOIS): conservation,

use and actuality of a scientific and cultural heritage of outstanding value. - This paper focuses on the fate of
the private herbarium of Edmond Boissier after the death of the author, reviewing its various constituents, its finks with the

work of the famous botanist and its use until the time contemporary. Correspondence exchanged shortly after the death of
Boissier by his son-in-law, William Barbey, and Alphonse de Candolle, respectively highlights the concerns of the one and the

care of the other about the Herbarium. The uncertainty did not last a long time, however: William Barbey had the opportunity

to purchase a property close to his own and to to erect a building intented to host the three herbaria of E. Boissier,

William Barbey and G.-F. Reuter, and morever the rich Boissier's library Thus; the so-called « Boissier Collections» were
transferred to the « Herbarium Boissier» in 1887, a private botanical conservatory, quite close to the Conservatoire botanique.

Consequently, there were in Geneva actually three Institutions devoted to botanical systematics: the Conservatoire

botanique, the De Candolle Herbarium, et the Herbier Boissier.

The institution quickly acquired a high reputation within the international botanical community. That fame hangs on the

intrinsic value of the collections and as well on the reputation of the contributors of the « Bulletin de I'Herbier Boissier», in

which a lot oftaxa were published beteween!893 and 1908.

Donated to the Botanical Institute of the University in 1911 (Herbarium Reuter) and 1918 (Barbey-Boissier and Herbarium

Boissier) and then given by the State of Geneva to the Municipality of Geneva (1943), the « Boissier Collections» have been

gradually (1960, 1970 and 1975) settled in Botanical Conservatory of the City, where their safeguard, access and use were
better granted.
Decided and implemented in the 1960s, the creation of a « Flora Orientalis Herbarium », an entity that did not exist during
the lifetime of Boissier, was a response to increasing demands on the materials cited in the original work of Boissier for the
needs relating to the preparation of floras of some countries or regions of the East, such as the « Flora of Turkey », « Flora

Iranica » or « Flora Hellenica ».

* Conservateur honoraire et chercheur associe, Ancien Conservateur principal des Herbiers, Conservatoire et Jardin botanique de la Ville

de Geneve, Case postale 60, CH- 1292 Chambesy / Suisse. E-mail: fernand.jacquemoud@ville-ge.ch
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The complexity of the interpretation of numerous labels in Boissier's Herbarium is illustrated. Some singularities of the
Boissier's writing are documented. A few considerations on the « Flora Orientalis» itself highlights the importance of the
work and materials related to it for any botanical study in the East
These relevant modern floras; completed or still being edited', and monographic studies they generate, are part of the
posterity of « Oriental masterwork » of Boissier. Moreover, fallout for Geneva resulted in the arrival of several large herbaria -
Rechinger, Huber-Morath, Pabot, Mouterde, Aellen, Post, - increasing the importance of the collections at the «Conservatoire

botanique » for Mediterranean and West Asian studies and its richness in nomenclatural types.
The role of digital imaging in the diffusion and preservation of the universal patrimony that these collections represent are
also discussed. That the flood of requests concerning the materials of the « Flora Orientalis » does not dry up and that numerous

foreign botanists still come and visit on site, are living testimony of the timeliness of the work of Pierre Edmond Boissier.

Keywords: Edmond Boissier, Boissier Herbarium, Herbarium G-BOIS, Flora Orientalis, William Barbey, G.-F. Reuter, Alphonse
de Candolle, Genevan Botany, History of botany, Conservatoire botanique - Pantae Aucheranae, Diagnoses Plantarum

Orientalium, Aucher-Eloy

Resume
La presente contribution s'interesse au sort de l'herbier personnel d'Edmond Boissier apres la disparition de I'auteur,
passant en revue ses divers constituants, ses liens avec I'ceuvre, puis son usage jusqu'ä I'epoque contemporaine. La correspon-
dance echangee peu apres la mort de Boissier parson gendre, William Barbey, et Alphonse de Candolle, met en lumiere
les preoccupations de I'un, la sollicitude de I'autre, a propos de l'herbier, avantson transfertä I'« Herbier Boissier», conservatoire

botanique prive fonde par William Barbey, pour accueillir les herbiers de E. Boissier, de William Barbey et de G.-F.

Reuter, ainsi que la riche bibliotheque de Boissier, reunis sous le nom de « Collections Boissier». Vite acquis, le renom de

l'institution au sein de la communaute botanique internationale tiendra tant a la valeur intrinseque de ses collections, qu'ä
ses activites et ä la notoriete des contributeurs du « Bulletin de I'Herbier Boissier», edite de 1893 a 1908. Leguees a /Institut

de Botanique de I'Universite en 1911 (herbier Reuter) et 1918 (Herbiers Boissier et Barbey-Boissier), puis cedees par
l'Etat de Geneve a la Municipality de Geneve (1943), les « Collections Boissier» seront progressivement (1960, 1970, puis
1975) installees au Conservatoire botanique de la Ville, gage de meilleures conditions de sauvegarde, d'acces et d'exploi-
tation. Decidee et mise en ceuvre dans les annees 1960, la creation d'un « Herbier du Flora Orientalis », entite qui n'existait

pas du vivant de Boissier, fut une reponse aux soilicitations croissantes portant sur les materiaux originaux cites dans I'ou-

vrage pour les besoins lies ä la preparation de flores de certains pays ou regions d'Orient, telles le « Flora of Turkey », le

«Flora Iranica » ou le « Flora Hellenica ». La complexity de I'interpretation des etiquettes de l'herbier Boissier est illustree,
de meme que quelques singularites de l'ecriture de Boissier. Quelques considerations sur le « Flora Orientalis » lui-meme
font ressortir I'importance de Touvrage, et des materiaux qui lui sont lies, pour toute etude botanique dans le domaine
oriental. Ces flores modernes, achevees ou encore en cours d'edition, et les etudes monographiques qu'elles suscitent
s'inscrivent dans la posterity de l'oeuvre Orientale de Boissier, dont des retombees materielles pour Geneve se traduiront

par l'arrivee de plusieurs grands herbiers - Rechinger, Huber-Morath, Pabot, Mouterde, Aellen, Post, - renforqant la

preeminence des collections du Conservatoire botanique dans le domaine mediterranean et ouest-asiatique et sa richesse en

types nomenciaturaux. Le röle de I'imagerie numerique dans la diffusion et la sauvegarde du patrimoine universel que sont
ces collections est egalement evoque, alors que l'afflux des demandes concernant les materiaux du « Flora Orientalis » ne
tarit point et que de nombreux botanistes etrangers continuent ä venir les consultersur place, preuve vivante de I'actualite
de l'oeuvre de Pierre Edmond Boissier.

Mots-des: Edmond Boissier, Herbier Boissier, Herbier G-BOIS, Flora Orientalis, William Barbey - Reuter, Botanique gene-
voise, Mediterrannee Orientale, Proche-Orient, Asie occidentale, Histoire botanique, Autographes, Conservatoire botanique

ILe sort de l'herbier Boissier, entre la
mort de son auteur et son arrivee au
Conservatoire botanique de la Ville de
Geneve

A la mort d'Edmond Boissier, le 25 septembre 1885, ä

Valleyres, hormis des materiaux gardes aupres de lui
pour des travaux en cours et quelques paquets ä la
propriete du Rivage, la majeure partie de son herbier
etait conservee dans la maison Butini de la Rive, rue
de l'Hötel-de-Ville, devenue son domicile genevois
suite ä son mariage avec Lucile Butini. Une disposition

testamentaire prise par les parents de Lucile sti-

pulait cependant qu'ä la mort d'Edmond Boissier,
cette maison deviendrait propri£t£ de la Ville de
Geneve. La Ville allait en effet y installer une annexe
de l'Hötel Municipal. Voilä qui fut la source de bien
des tourments pour William Barbey (Fig. 1), gendre
de Boissier, qui avait en main le destin des collections

- herbiers et bibliotheque - de son beau-pere. II ne
sera pas question ici des collections Vivantes du
Jardin de Valleyres ou des Serres du Rivage, formees
notamment ä partir de plantes ou graines r^coltees
par Boissier, Reuter et leurs collaborateurs lors de
leurs multiples pöriples europäens ou au Proche-
Orient. La correspondance entretenue par William
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Fig. 1: Portrait de William Barbey. (CJB, Bibliotheque,

Archives)

Barbey avec Alphonse de Candolle, nous donne une
petite idee de ces «tourments», en meme temps
qu'elle conduit ä penser qu'Alphonse de Candolle eut
peut-etre quelque influence dans la decision des
autorites municipales de surseoir pour un temps la
prise de possession de la maison Butini, permettant
ainsi que l'herbier d'Edmond Boissier ne soit pas
«mis ä la rue »! Enfin par quelques allusions plus ou
moins explicites, ces lettres nous rappellent que,
meme s'agissant de collections botaniques, on ne sau-
rait s'abstraire du contexte politique de l'epoque.
Voyons-en quelques exemples. En date du 8 decem-
bre 1885, William Barbey ä Alphonse de Candolle:

I «[...] Le Conseil administrate chassant l'Herbier
Boissier, de par l'article 293 du Code des Obligations,

il me serait precieux d'avoir votre avis sur
son futur habitat. J'ai eu le regret de vous man-
quer aujourd'hui, mais j'espere etre plus heu-
reux avant de prendre une determination qui
doit etre prompte, car je n'ai pas de saint au pa-
radis.» (Fig. 2).

Puis, le 17 novembre 1886, apres quelques considerations

de politique vaudoise ou on apprend que la lutte
avec les radicaux est rude:

I «[...] Le Conseil administrate met l'Herbier
Boissier ä la rue le 31 Mars 1887 et les Jordils ne
pourront le recevoir que le 31 Mars 1888. Je ne
vois pas encore mon chemin bien clairement,
mais il faudra bien deguerpir devant Messieurs
Court & Co. [...].»

On croirait le drame imminent, mais les choses s'ar-

rangent par un miracle auquel Alphonse de Candolle
n'est probablement pas Stranger. En temoignent ces

lignes du 28 decembre, au meme:

I «[...] »Votre sollicitude pour l'Herbier Boissier
m'est bien precieuse et je vous en remercie de
tout coeur »[...],

et en P.S., de maniere plus explicite:

I «[...] Court a ete charmant et laisse l'Herbier
Boissier en place jusqu'au 31 Dec. 1887, c'est
une grace inesperee dont je suis bien reconnais-
sant. [...]».

Rien, cependant, dans les lettres d'Alphonse de
Candolle ä William Barbey gardees au Conservatoire
botanique, ne transparait d'une demarche quel-
conque de sa part aupres des autorites. En revanche,
cette injonction ä prendre avec Philosophie les aleas
de l'epoque, comme dans ce courrier du 16 novembre
1886, vaut d'etre relevee:

I «[...] II m'est revenu que la Ville vous maltraite!
J'en suis fache, mais nous ne faisons que recevoir

des coups de toute maniere, et dans les

deux cantons; c'est ä nous de nous accoutumer.
[...]».

Dans l'extrait de sa lettre du 17 novembre ä Alphonse
de Candolle, cite plus haut, William Barbey fait allusion

aux «Jordils ». C'est le nom d'une propriete pro-
che de celle de la Grande Pierriere, habitee par
William Barbey, sur le territoire de Chambesy, dont
il pourra faire l'acquisition ä point nomme, en 1886,
et y faire edifier le bätiment destine des la fin de

l'annee suivante ä heberger l'institution denommee

Fig. 2: Lettre de William Barbey ä Alphonse de Candolle, en
date du 8.12.1885. « Le Conseil administrate chassant l'Herbier

Boissier de par l'article 293 du Code des Obligations, ...» (voir
texte). William Barbey s'enquiert de l'avis d'Alphonse de

Candolle au sujet de « Vhabitatfutur» de l'Herbier Boissier

(CJB, Bibliotheque, Archives).
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Fig. 3: Bdtiment de l'Herbier Boissier, aux
Jordils, d'apres la Photographie inseree

dans le « Supplement» de la Flore
d'Orient.

«Herbier Boissier», un veritable
conservatoire botanique prive. Des
octobre 1887 y seront installes les
herbiers d'Edmond Boissier, celui de
William Barbey, et celui de G. F.

Reuter (1805-1872), proche et pre-
cieux collaborateur et ami de

Boissier, et conservateur de son
herbier (1841-1872). L'herbier de
Reuter ayant ete augmente par
William Barbey, selon une logique
qu'il reste ä eclaircir, fut des lors
denomme herbier «Reuter-Barbey».
Rappeions qu'en plus de sa tres longue collaboration
avec Boissier, notamment dans le domaine de la flore
iberique et de l'Afrique du Nord, G.-F. Reuter fut rien
moins que Conservateur de l'Herbier de Candolle,
Directeur du Jardin botanique de Geneve (des 1849)
et auteur d'un « Catalogue detaille des plantes vas-
culaires qui croissent naturellement aux environs

de Geneve, [...]» (Reuter, 1832; 1861) qui fit
longtemps autorite pour la region genevoise au sens
large.

Ainsi, de 1887 ä 1918, et abstraction faite de l'Univer-
site, la botanique genevoise ne compta-t-elle pas
moins de trois lieux, dont deux prives, devolus ä la
systematique: le Conservatoire botanique, avec l'Herbier

Delessert, encore aux Bastions; les herbiers de la
famille de Candolle, et V« Herbier Boissier». Les

vues figurant ä la fin du «Supplementum Florae
Orientalis» (1888) permettent de se faire une idee
de la fiere allure du bätiment de 1'« Herbier
Boissier», edifie en pierre d'Arvel, pres de Villeneuve
(Chodat, 1915.230) et de la specificite de son amena-
gement interieur, qui n'est pas sans rappeler celui de
la «Console» (Figs. 3 et 4). De par la qualite et l'en-
vergure mondiale de ses collections, l'institution
acquerra une solide reputation internationale et plus
d'un grand nom de la systematique vegetale de l'e-
poque y fera etape ou laissera des contributions de

premier ordre dans les volumineux exemplaires du
«Bulletin de l'Herbier Boissier», edite par William
Barbey entre 1893 et 1908. Parmi ces grands noms,
quelques uns des contributeurs ä deux des entrepri-
ses marquantes de la systematique de la fin du 19e

siecle, et du debut du 20e siecle «Die natürlichen
Pflanzenfamilien» (32 volumes, 1887-1909) de

Karl Prantl & Adolf Engler, et «Das Pflanzenreich»
de Adolf Engler. Ouvert aux specialistes de renom,
Y«Herbier Boissier» le fut aussi aux etudiants,
comme le rappelle Chodat (1915: 234):

WM?.

« Nos etudiants y ont fait des sejours prolonges,
faisant la navette entre l'Herbier de Candolle et
F« Herbier Boissier, y passant souvent une par-
tie de leurs vacances universitaires.»

Fig. 4: Interieur du bätiment de l'HerbierBoissier, aux Jordils,

d'apres la Photographie insörde dans le « Supplement» de la

Flore d'Orient.
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Les Jordils " Chamb6sy. pr6s Gendve (Suisse).
7»p D6cembre 1914.

M

Madame William Barbey-Boissier et ses enfants
se proposent de continuer, pour le moment du moins,
la tradition scientifique cr66e par leur päre et grand-
pbre, M. Edmond Boissier, puis reprise et Gtendue
par M. William Barbey.

Iis ont l'honneur de communiquer cette decision
aux correspondants suisses et strangers de l'Herbier
Boissier.

L'activity de cet herbier se poursuivra done dans
les m&mes conditions que pr£c£demment, servant
ainsi la memoire et les intentions du d&funt.

Le Conservateur de l'Herbier Boissier,
Gustave Beauverd,

f3> fa suite du deces de Uladame C. <Barbey*iBoissjer,

ses six enfants ont l'ßonneur d'informer <111171. fes

correspondants de f'fjferbier ^Boissier guils remef*
tent fes coffections botanigues et fa bibfiotßkgue de

cet Sfferbier en donation ä t'Qinhersitt de Geneve.

Ofs ont pris feurs dispositions pour gae tous ces
documents demeurent accessibfes aux savants suisses

et strangers, HI. Qustave IBeauverd, Conservateur
de f' ffferbier Hoissier, 4tant attache ä cet effet des fe
Ier fMvrif 1918 au ßaboratoire de Hotanigue de f'Uni*
versiti de Genkve.

Cfiambesy, pr&s Qenkve.
Utars 1918.

Fig. 5: Cartons annongant (5a) la poursuite des activites de VHerbier Boissier apres la mort de William Barbey (18.11.1914) et

(5b) le don des herbiers Boissier a l'Universite, aprds la disparition de Caroline Barbey-Boissier (18.01.1918). (CJB,

Bibliotheque, Archives).

L'arret de la publication du «Bulletin» ne signifie
pour autant cessation de l'activite de V «Herbier
Boissier»j qui se poursuivra au-delä de la mort de
William Barbey (18.11.1914) jusqu'ä la mort de son
epouse, Caroline Boissier (18.01.1918). La meme
annee, les enfants de ces derniers font don des
herbiers Boissier et Barbey-Boissier, ainsi que de la
bibliotheque, ä l'Institut de botanique de l'Universite
de Geneve, alors dirige par le Prof. Robert Chodat
(Fig. 5a & b). Ce don est de plus assorti d'un fonds
destine ä garantir l'entretien des collections... et le
salaire d'un Conservateur, en la personne de Gustave
Beauverd. L'herbier de G. F. Reuter (ou herbier
Reuter-Barbey), quant ä lui, avait dejä ete cede ä

l'Universite par William Barbey en 1911.

Suite ä un agrement survenu en 1943 entre la Ville,
dont releve le Conservatoire botanique, et l'Etat de
Geneve, dont releve l'Universite, ce qu'il est convenu
d'appeler «les Collections Boissier», seront appe-
lees ä etre reunies aux collections du Conservatoire
botanique (enrichies en 1921 par la cession des
collections de Candolle), ou elles n'arriveront pas avant
1958. Ce n'est qu'en 1960, avec l'amenagement d'ar-
moires mobiles au sous-sol du bätiment de la
«Console» (voir Baehni 1960) que ces herbiers
seront heberges dignement, tout en restant ä l'etroit:

I « L'herbier Boissier qui s'£tait developpe consi-
derablement sous la direction de William Barbey
fut, comme on sait, donne par sa famille ä

l'Universite, c'est-ä-dire ä l'Etat de Geneve. Un
accord passe entre celui-ci et la Ville en 1943 permit

de reunir les deux grands herbiers genevois
sous une meme direction, celle du Professeur
Hochreutiner. Cet arrangement facilitait dejä
beaucoup les choses, mais comme les bätiments
abritant les collections se trouvaient aux deux

Iarchives des SCIENCESI

poles de la ville, la consultation resta malaisee
jusqu'au jour ou l'on s'avisa qu'on pouvait tout
loger sous le meme toit; les quelques amenage-
ments tres simples que cette concentration en-
trainait au Conservatoire ont ete terminees cette

annee. Environ la moitie du sous-sol du
bätiment a ete d'abord liberee par le deplacement
d'un petit musee et d'une partie du service du
jardin puis transformee en galeries d'herbiers
grace a l'emploi d'un Systeme original d'armoi-
res roulantes. Ainsi, des locaux sains et bien
eclaires ont pu recevoir l'equivalent de l'herbier
Boissier et de l'herbier Barbey reunis.[...] Si les
locaux avaient ete neufs, on aurait pu prevoir un
espace de travail plus large, mais tels qu'ils se

presentent desormais, ils nous ont permis d'ab-
sorber pres de 9000 paquets dans un espace re-
lativement restreint.»

Ce « relativement restreint» est un euphemisme de
circonstance, et notons-le, il n'est pas question de
l'herbier Reuter, qui n'a pas toujours regu entre son
entree ä l'Institut de botanique et son arrivee dans

son havre actuel les soins qu'il meritait. En realite, ce
n'est qu'en 1975 avec leur transfert dans les nou-
veaux bätiments du Conservatoire que ces trois
herbiers deviendront reellement accessibles et consumables.

L'herbier originel d'Emond Boissier,
et ses constituants

Venons-en ä l'herbier originel d'Edmond Boissier, ä

son contenu et aux modalites de son organisation.
Considere comme l'un des plus importants herbiers
prives de son epoque, l'herbier d'Edmond Boissier est
loin de ne refleter que ses seuls interets personnels,

Arch.Sei. (2011)64:57-761
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soit au plan geographique, soit au plan systematique.
On en esquissera done tres sommairement le

contenu, une description detaillee ne pouvant etre
envisagee ici.

On peut y distinguer trois grandes categories:

1 les recoltes personnelles de Boissier, dont celles
d'Espagne, de Grece, du Proche-Orient et d'Afrique
du Nord... mais aussi de Norvege (1861, avec
Reuter), des Pyrenees, d'Italie, et bien sür des

Alpes et du Jura, vaudois ou gessien (Reculet),
du Saleve, etc.; leur part presente dans l'herbier
est difficile ä apprdeier, Boissier n'ayant pas
numerate ses recoltes, mais excede sans doute
50000 specimens. Compte tenu des nombreux
doubles distribuds du vivant de Boissier, le nombre
total de ses recoltes devait depasser 100000
specimens.

2 les collections acquises (achats, echanges, dons)
en vue de la redaction du «Flora Orientalis»,
soit plus de 100000 planches;

3 une quantite quasiment equivalente de plantes
provenant des quatre continents (Amerique du
Nord, Mexique, Perou, - dont l'Herbier Pavon,
acquis par Reuter, lors d'un voyage en Espagne
commandite par Boissier, - et Australie, notam-
ment).

On a done affaire ä un herbier general avec ses

points forts geographiques ou botaniques, cepen-
dant richement dote en materiaux de provenance
exterieure aux regions travaillees par Boissier, soit
appartenant aux memes families ou genres, permet-
tant ainsi ä l'auteur d'avoir une vue d'ensemble et de
faire des comparaisons, soit totalement exotiques, ä

l'exemple les Epacridacees australiennes, mais
bien ä leur place dans l'herbier d'un Boissier. Au
demeurant, comme tout l'herbier, ces materiaux
australiens regorgent d'echantillons de reference,
ou types nomenclaturaux. Au plan systematique,
l'abondante representation des Euphorbiacees,
vaste et proteiforme famille, nous rappeile que
Boissier a traite pour le Prodromus d'Augustin-
Pyramus de Candolle, l'importante sous-famille
(«subordo» dans le Systeme de Candolle) des

Euphorbieae, et donnd de cent vingt-deux esp&ces
du genre Euphorbia un traitement quasi-monogra-
phique, superbement illustre par Heyland dans ses
«Icones Euphorbiarum» (Boissier 1866).
Egalement traitee par Boissier pour le «Prodromus»,

la famille des Plumbaginacöes n'est pas en
reste dans l'herbier.

Au plan materiel, les herbiers Boissier se caracteri-
sent par leur grand format (472, 5 sur 315 mm) sup£-
rieur ä celui de l'herbier Delessert, devenu la norme
de la Collection Generale du Conservatoire bota-

nique, et ä celui des herbiers de Candolle. La
methode de montage des plantes sech6es en usage ä

l'epoque dans les grands herbiers consistait ä coller
l'etiquette au specimen, et ä fixer celui-ci sur une
feuille par une epingle passee directement dans
l'etiquette. Dans le cas d'une recolte consistant en plu-
sieurs specimens, tous ceux ne comportant pas d'eti-
quette etaient fixes par une bandelette de papier plus
ou moins large pourvue en principe, d'annotations
permettant en cas de melange de les referer ä une
recolte precise. Sans consequence lorsqu'une feuille
ne comportait qu'une recolte, l'absence d'annotations
ou de signes sur les bandelettes pouvait etre probld-
matique, dans le cas oü, s'agissant de specimens de

petite taille, on faisait cohabiter plusieurs recoltes
sur une meme feuille, pour un gain de place bien
comprehensible. Sur ce point, laissons la parole ä

Gustave Beauverd (1937: 48):

I ...» pour loger dans son appartement prive les

877 paquets d'un format 32 X 50 de surface sur
25 cm de hauteur, qui constituaient ses collections

de phan^rogames en 1885, Boissier avait
du imaginer un Systeme de groupement qui lui
permit de realiser un maximum d'dconomie de

place. Dans la regle, la 3e page de chaque dossier

etait destin^e ä l'etiquette definitive fixant
le nom de l'espöce et sa synonymie; le type
eventuel de ce groupe etait fixe sur cette page;
si l'espace venait ä manquer, eile etait compie-
tee par autant de feuilles intercalaires qu'il etait
necessaire lorsque les representants d'autres lo-
calites abondaient. Lorsque le vegetal etait de

petite taille, par exemple une Androsace alpine,
nous avons pu compter jusqu'ä 10 etiquettes de

provenances diffdrentes sur un seul feuillet.»

Ce genre de situation, plus frequent dans l'herbier
Barbey-Boissier et celui de G.-F. Reuter, demande
une tres grande attention et une rigueur toute aussi
grande lors des operations de restauration ou de

remontage ou si, tout simplement, on doit detacher
un specimen pour en observer plus aisement les
details et cela sans risque de causer des degäts aux
echantillons voisins.

Pour l'herbier qui nous occupe, les etiquettes de
classement des dossiers etaient essentiellement
redigees par Boissier lui-meme. Toutefois, il n'est
pas rare de voir des noms de synonymes ajoutes par
Reuter, independamment des commentaires qu'il
pouvait laisser en regard de tel ou tel specimen, pour
attirer l'attention de Boissier sur un trait morpholo-
gique particulier, voire le caractere nouveau pour la
science de la plante en question. C'est ici l'occasion
de le rappeler, Reuter ddploya egalement ses talents
d'observateur dans l'examen de plantes dans le
domaine oriental. Si on associe naturellement son
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Ft#. 6: Inventaire et commentaire par G.F. Reuter de materiaux grecs envoyes a Boissier par Theodore de Heldreich, Directeur
du Jardin botanique d'Athenes, grand explorateur de laflore grecque. On peut lire que le Dianthus ((Eillet) n° 2658 lui semble

etre une nouvelle espece f«nov. esp&ce»J, dont Boissier a rajoute Vepithete - «Parnassicus B et H.», publiee par lui-meme et

Heldreich dans les «Diagnoses Plantarum Orientalium» en 1854, comme de nombreuses autres espdces decouvertes par
Heldreich. (Bibliotheque des CJB, Reserve)

nom ä celui de Boissier pour ce qui est de la
botanique iberique ou d'Afrique du Nord, il convient de

noter qu'il prit une part, peut-etre modeste, mais
certaine, au processus d'elaboration du «Flora
Orientalis»: conservateur de l'herbier Boissier, il y
annota quantite de recoltes «d'Orient», y compris
parmi Celles de Boissier lui-meme, triant les paquets
de plantes expedies par les multiples botanistes-
voyageurs correspondants de Boissier, verifiant les

determinations, ou ajoutant des synonymes (Fig. 6).

Les feuilles portant un meme taxon, espece ou
variete, etaient disposees dans un ou plusieurs
dossiers - feuilles doubles, selon la quantite du materiel
en question. Chaque dossier comportait, dans le coin
inferieur gauche de sa premiere page, une etiquette
oblongue, portant le nom de l'espece, de la variete, ou
de la forme avec son nom d'auteur, et dans le coin
inferieur droit de la troisieme page, une etiquette
plus grande, portant ä nouveau le nom correspon-
dant, auquel etaient ajoutes, le cas 6cheant, les prin-
cipaux synonymes, dejä parfois nombreux ä l'epoque
de Boissier! Ces etiquettes etant fixees avec des epin-
gles, la manipulation des dossiers, requerait des
precautions toutes particulieres.

I ARCHIVES DES SCIENCES I

Les especes et taxons infra-specifiques etaient
regroupes dans leurs genres respectifs, et ceux-ci
dans leurs families respectives, sans distinction
geographique aucune, seul prevalant l'ordre syste-
matique. En tete des families comme des genres figu-
rait un signet de papier fort portant leurs noms
respectifs, ecrits de la main de Boissier, maintenu par
une bände de carton, ou fixe ä une feuille simple. Ces

signets, depassant des dossiers, etaient replies de
maniere ä pouvoir etre lus aisement face ä un empile-
ment de paquets sangles (Figs. 7 et 8).

Qu'en est-il de la classification suivie? Dans son
introduction au «Flora Orientalis», Boissier (1867:
XXIX) indique avoir

I « adopte en general [... ] les grandes divisions et
la serie des families naturelles, telles qu'on les
trouve dans le Prodromus de de Candolle, sauf
quelques modifications empruntees au Genera
Plantarum de Bentham et Hooker ou d'autres
ouvrages ».

On peut dire qu'il en est de meme pour son vaste her-
bier.
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Fig. 7: Unpaquet d'Euphorbiac6es de l'herbier Boissier, non
Hees au « Flora Orientalis ». Les genres, classes selon un ordre

systematique, sont reperables par des signets portant leur
nom de la main de Boissier. Le nom d'espece ou sous-espece

a ete inscrit par Boisssier sur I'etiquette fixee en tete de

chaque dossier respectif (Collection Generale, G) (Phot.

Bernard Renaud).

' XS
^ \

*

I La creation d'un «Herbier du Flora
Orientalis» ou «Herbier Boissier de la
Flore d'Orient»

C'est ä dessein que l'absence d'une distinction geo-
graphique dans le rangement de l'herbier originel
d'Edmond Boissier a ete soulignee plus haut. En
effet, 1'«Herbier du Flora Orientalis» tel qu'il se

presente actuellement est une creation posterieure ä

la venue des collections Boissier au Conservatoire
botanique. La creation de cet herbier repondant ä des

imperatifs lies ä l'importance de l'oeuvre de Boissier

pour les botanistes modernes et de la necessite de se

referer ä ses materiaux, il convient de revenir au
«Flora Orientalis» lui-meme.

La parution des cinq volumes du «Flora OHentalis »

s'etage sur pres de vingt ans, de 1867 ä 1884, un
«Supplementum» posthume etant edite en 1888

sous la conduite (judicieusement recommandee ä

William Barbey par Alphonse de Candolle), de Robert
Buser, Conservateur de l'herbier de Candolle. Pas

moins de 11. 876 especes sont traitees dans les 5386

pages de l'ouvrage, dont 371 etablies par Boissier
dans les «Plantae Aucherianae» (1841- 44), 3334
dans les «Diagnoses Plantarum Orientalium
Novarum» (1843-1859), 1259 autres etablies dans
le corps meme de la «Flore d'Orient», auxquelles il
faudrait encore ajouter un lot d'especes parues dans

quelques autres publications qu'il serait fastidieux de

citer toutes ici.

Fig. 8: L'ecriture de Boissier. Herbier Boissier originel,
materkmx non lids ä la Flore d'Orient, planche d'Euphorbia
nicaensis All.: sur I'etiquette du haut, et celle du bas ä droite,
les annotations de Boissier montrent la graphie typique de

son «N» majuscule, semblable äun « W». (Collection
Generale, G). (Phot. Bernard Renaud).

Eloy (1793-1838), entre la Grece, Chypre, Mascate et
Oman, au travers de l'Egypte, de la Palestine et de

l'Arabie, de l'Anatolie, l'Armenie et la Perse, oil il
meurt, prematurement ä Ispahan. Ses «Relations de

voyages en Orient de 1830 ä 1838» heureusement
sauvees de l'oubli et editees par le comte Jaubert
(Aucher-Eloy 1843), nous 6clairent tant sa vision de

1'Orient, que sur ses conditions de voyage Si le
Museum de Paris (P) en conserve la premiere serie,
les recoltes d'Aucher sont fort bien representees
dans les collections genevoises (G, G-BOIS, G-DC).
Les innombrables taxons inedits qu'elles compor-
taient furent decrits par De Candolle, Jaubert et
Spach et, done surtout, par Boissier, d'abord dans les

«Diagnoses», puis plus specifiquement sous le titre
«PlantaeAucherianae» (Boissier 1844).

La publication de la premiere serie des «Plantae
Aucherianae »intervient, alors meme que l'edition du
« Voyage botanique dans le midi de VEspagne
pendant I'annee 1837. » (Boissier, 1839-1845) n'est pas
encore achev6e, et marque un tournant dans l'oeuvre
de Boissier, si l'on s'en refere ä Briquet (1940: 47):

Etape determinante dans le processus d'elaboration
du «Flora Orientalis », les «PlantaeAucherianae »

sont consacrees aux recoltes effectuees (1830-1838)
par le botaniste frangais Pierre-Remi-Martin Aucher-

« Entre temps, Edm. Boissier avait fait l'acquisi-
tion d'une des plus grandes series de plantes
rapportees d'Orient par le c£l&bre voyageur
Aucher-Eloy. II se mit ä les etudier et ä publier
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dans les Annales des Sciences naturelles les
nombreuse nouveautes qu'elles renfermaient. II

prit goüt ä la flore d'Orient, gout developpe par
une belle collection de plantes grecques que lui
envoya Spruner en 1841; ...»

Les voyages de Boissier en Orient de 1842 et 1845-46
contribuent ä accentuer ce gout, tandis qu'au travers
de la constitution d'un vaste reseau de correspon-
dants, botanistes ou voyageurs collectionneurs, puis
la publication des «Diagnoses plantarum novarum
orientalium», apparait plus clairement le dessein
dont le «Flora Orientalis» sera l'aboutissement...

Dans la preface du «Flora», brossant un tableau
de l'histoire de l'exploration botanique de l'Orient,
Boissier enumerera, region par region, les noms des
botanistes dont il a utilise les recoltes, et leur rend
hommage, qu'il aient ete ou non ses correspondants.

Toutes les families, genres, especes et varietes de

Gymnospermes (Pinophytes et Gnetophytes) et
Angiospermes (Dicotyledones et Monocotyle-
dones) croissant dans Faire de la Flore d'Orient y
sont passes en revue. Comme pour les entites supe-
rieures, une description est donnee pour chaque
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1 1 _Fig. 9: Premierjet du traitement par Boissier du genre
Matthiola (Cruciferes) pour le « Flora Orientalls », qui paraitra,
remanie, dans le premier volume (1867). Une longue pratique
du latin botanique ne suffit pas toujours ä swrmonter

aisement les ecueils dans le dechiffrement des manuscrits et

annotations de Boissier... (CJB, Bibliotheque, Reserve)

famille et chaque genre, et une cle analytique donnee

pour les genres comportant de nombreuses sections
et especes. Le traitement de chaque espece (Fig. 9)
ou sous-espece comprend une description, la mention

du type biologique (annuelle, perenne, etc.,) par
le biais des signes conventionnels en usage ä l'e-
poque, puis l'habitat, ou en quelque sorte l'ecologie,
et la citation de tous les specimens examines par
hauteur, avec leur provenance geographique resumee
mais conforme ä l'etiquette, et place entre parentheses,

le nom abrege du collecteur, suivi d'un point
d'exclamation, maniere conventionnelle et encore en
usage chez les botanistes, de certifier que les specimens

cites ont bien ete vus. Suivent des observations
eventuelles, et la mention de Faire de distribution
generale du taxon considere. Lorsqu'il existe, le nom
vernaculaire de la plante est egalement donne, qu'il
soit en langue arabe, grecque, persane (y compris du
Ghilan du Mazanderan...) ou turque (y compris les

parlers tatars, Kirghizes,

Si la lecture de ce qui precede donne une idee du travail

gigantesque accompli par Boissier, sa circons-
cription geographique laisse incredule ou pantois.
L'aire de Fouvrage s'etend en effet sur un territoire
allant de la Grece ä l'Indus et de la Caspienne au
Tropique du Cancer. (Fig. 10). Qui mieux que Fau-

teur (Boissier 1867: ii-iii) lui-meme pourrait exposer
les raisons de ce choix?

I « Qu'est-ce que l'Orient?; dans le langage ordi¬
naire on comprend sous ce nom la Grece, l'E-
gypte, l'Asie occidentale; tel a ete aussi mon
point de vue, mais ces contrees manquant de li-
mites naturelles bien definies, j'ai du en cher-
cher d'artificielles en m'appuyant sur les
considerations suivantes. Mon but etait de fournir
aux botanistes qui parcourent l'Orient, aux tou-
ristes, aux personnes qui veulent determiner et
classer des plantes Orientales un guide utile et
pratique, de circonscrire ma Flore de maniere
que, venant en quelque sorte se souder aux aut-
res Flores dejä publiees pour les contrees adja-
centes, eile put les relier en un tout et faciliter
les recherches sur l'aire et la distribution des

especes ; enfin je devais reunir autant que
possible dans un meme cadre des pays ayant des

rapports plus ou moins intimes dans leur
vegetation. Ces conditions ä la derniere desquelles il
m'a ete cependant impossible de satisfaire d'une
maniere complete m'ont amene ä comprendre
dans le champ de mon travail les contrees
suivantes:

I 1° La Grece, avec les lies de FAdriatique et de

l'Archipel qui en dependent, la partie de la Tur-
quie d'Europe qui est bornee au nord par la
chaine des Balkans et par la Dalmatie.
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Sowjetunion

Albanien
U'-

Griechenland

45 Parallelkreis

Fig 10- Carte de l'aire du «Flora

Orientalis» (d'aprds Rechinger, 1969: VIII,

entre les 23emes et 45emes paralleles.

2° La Crimee, les provinces Transcaucasiennes
avec le Caucase et ses deux versants.

3° LEgypte jusqu'aux premieres cataractes, l'A-
rabie septentrionale jusque vers la ligne du Tro-
pique.

4° L'Asie mineure, l'Armenie, la Syrie, la Meso-
potamie.

5° La Perse, rAfghanistan, le Beloutschistan.

6° Le Turkestan meridional jusque vers le 45e
degre de latitude qui coupe ä peu pres en deux
le lac Aral.

Je ne pouvais exclure de ma Flore la Grece et la

partie meridionale de la Turquie d'Europe, ces
contrees font pour tout le monde partie de l'O-
rient, et leur vegetation les relie d'ailleurs bien
plus intimement avec l'Asie mineure qu'avec
l'Europe meridionale. J'ai hesite un moment ä

etendre encore davantage ces limites et ä les

porter jusqu'au Danube, embrassant ainsi toute
la Turquie Europeenne, mais je manquais de
materiaux pour les provinces du Nord et j'ai
pense qu'elles feront un jour plus naturellement
partie d'une Flore de tout le bassin inferieur du
Danube. L'Albanie, continuation de la Grece

continentale, rentre dans mon cadre, mais je
n'ai jusqu'ä present pas de materiaux pour cette
province.

Les provinces Transcaucasiennes font d6jä par-
tie de la Flora Rossica de Ledebour, mais leur
vegetation a de si intimes rapports avec celle de
la Perse et de l'Asie Mineure qu'il 6tait impossible

de ne pas les admettre dans la Flora Orientalis.

C'est par les memes raisons que j'ai enumer6
aussi les plantes du versant septentrional du

Caucase et Celles de la Crimee,
dont la partie meridionale est oro-
graphiquement une continuation de
la chaine Caucasienne. LEgypte,
que visitent tous les voyageurs en
Orient, ne pouvait etre separee de
l'Arabie septentrionale avec laquel-
le elle est intimement liee par sa
Flore.»

A l'etendue gigantesque de l'aire du
«Flora Orientalis» s'ajoute le fait

qu'elle recouvre des centres de diversification de plu-
sieurs families (Chenopodiacees, Legumineuses,
Cruciferes, Caryophyllacees, Lamiacees, Ombelli-
feres, Liliacees, ou de genres dont le nom seul
inspire terreur et respect au commun des botanistes,
comme Astragalus (Legumineuses, 757 esp£ces
traitees), Gousinia (Composees, 136), Acantholi-
mon (Caryophyllacees) et bien d'autres. De ces
grands genres Boissier livre un traitement analytique
qui force l'admiration des specialistes: pour Astragalus,

ce seul traitement s'etend sur 17 pages, et
embrasse pas moins de 91 sections!

Un autre aspect du «Flora Orientalis » doit etre sou-
lign6: sa dimension geobotanique, dont la description
des «Regions botaniques de l'Orient» (Boissier
1867: I-XI.), est un apergu saisissant. Si les termes
ont vieilli, l'analyse conserve toute sa pertinence. On

peut regretter que l'auteur n'ait pu entreprendre une
synthese geobotanique au terme de la publication,
tant l'esquisse est magistrale. Par ailleurs, dans main-
tes descriptions de plantes transparait le sens aigu du
terrain et la capacite de l'auteur de placer les plantes
dans leur contexte naturel, voire parfois de distin-
guer des varices en fonction de leur habitat respec-
tif, distinction reposant certes sur des crit^res
morphologiques, mais aussi ecologiques.

oeuvre monumentale, la(Euvre d'un seul homme
Flore d'Orient de Boissier est salute comme teile, et
venant combler une Enorme lacune, entre l'Europe et
l'Inde, dont la flore est connue grace aux contributions

de J.D. Hooker et J. Thomson (Hooker et
Thomson 1855), puis de J. D. Hooker (Hooker 1872-

1897). La seule flore alors publice d'une region
comprise dans l'aire du «Flora Orientalis » est le presti-
gieux et luxueux Flora Graeca de John Sibthorp et
James Edward Smith (Sibthorp & Smith 1806-40)
illustre par le grand Ferdinand Bauer. Dans le

Proche-Orient, cependant, notons que G.E. Post tra-
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vaille ä son Flora of Syria, Palestine and Sinai.
(Post 1883-1896), et qu'il echangera des informations

avec Boissier.

Si eile est encensee, l'oeuvre de Boissier n'est pas
pour autant statufiee ou embaumee. Elle demeure
au contraire un instrument de travail indispensable
pour les etudes de systematique ou floristique
modernes dans son aire, impliquant, en corollaire, le
recours aux materiaux originaux conserves dans
l'herbier de Boissier. Pour autant, la creation d'un
herbier separe regroupant les materiaux orientaux
etait-elle ineluctable? La reponse tient ä la mise en
«chantier », dans les annees 1960, de plusieurs flores
modernes interessant l'Orient de Boissier, qu'il s'a-

gisse de flores nationales (Flora of Turkey (Davis
1965-85), Flora of Iraq (Guest& a. 1966-), Nou-
velle Flore du Liban et de la Syrie (Mouterde
1966-70), Flora ofEgypt (Tdckholm 1974), Flora
ofPakistan (Nasir & al 1970-), Flora ofArmenia
(Takhtajan 1954-), Flora of Lowland Iraq
(Rechinger 1964), Flora Palaestina (Zohary et
Feinbrun-Dothan 1966-1986), etc., ou de flores

Papilionaceae VI Astragalus IV.
auctoribus D. Podlkh München, Sh. Zarre, A.A. Maassoumi, Lfa
Tehran, M. Ekici, Anlrara & A. Sytin, St. Petersburg Cont No-178/Januar2&i°

FLORA DES IRANISCHEN HOCHLANDES
UND DER UMRAHMENDEN QEBIRQE

PERSIEN, AFGHANISTAN, TEILE VON WEST-PAKISTAN,
NORD-IRAQ, AZERBAIJAN, TURKMENISTAN

von

Univ.-Prof. Dr.

KARL HEINZ RECHINQER t
Erster Direktor des Naturhistonschen Museums in Wien (ementus)

Lfg. 178 herausgegeben von

WILHELMINA RECHINQER

Naturhlstonsches Museum Wien

Fig. 11: Le genre Astragalus CLegumineusesJ, represents par
757 espSces dans le « Flora Orientalis », a vu depuis le nombre

de ses especes decrites grossir, atteignant 955 dans la seule

aire du «Flora Iranica», dont il occupe ä lui seul 4 volumes!

Page de couverture de la livraison 178 de « Flora Iranica »,

dont Vinitiateur, K H. Rechinger, emule de Boissier, n'aura

pas vu Vachevement.
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regionales (Flora Iranica (Rechinger 196S-),
Flora europaea (Tutin & al 1964-1980), Flora of
USSR (Komarov 1933-1964), etc. En parallele,
furent engagees des revisions taxonomiques
connexes de plusieurs de «mega-genres» (Astragalus,

Cousinia, Salvia, Verbascum, Alyssum,...)
dont l'aire traitee par Boissier, est un foyer de
diversification majeur (Fig. 11).

Tous ces travaux impliquaient un recours aux echan-
tillons cites par Boissier et, en principe, renfermes
dans son herbier. Les demandes de pret ne manque-
rent done pas de se multiplier, portant en particulier
sur les specimens types (echantillons de reference),
comme se multiplierent les passages de botanistes
impliques dans ces travaux, qui devaient s'armer de

patience avant d'etre mis en presence des specimens
voulus. II s'avera rapidement que la recherche au coup
par coup des materiaux demandes dans l'enorme
masse de l'herbier, etait une non seulement une
operation fastidieuse, mais qu'elle imposait de nombreu-
ses manipulations dont la repetition finirait par nuire
ä la perennite de l'ensemble de la collection, materiaux

non orientaux compris. Isoler les materiaux
d'Orient du reste, une bonne fois pour toute, et leur
donner un «habillage» digne de leur Statut, fut done
la solution preconisee et mise en oeuvre sans delai.

Des 1963, sous l'impulsion du Professeur Baehni,
Directeur des Conservatoire et Jardin botaniques, ont
done demarre l'extraction et le remontage progresses
des materiaux cites dans les 5 volumes du «Flora
Orientalis» et son Supplement, ahn de constituer un
herbier «ferme», range selon l'ordre des volumes de

l'ouvrage, ä l'image de l'herbier du «Prodrome» d'Au-
gustin-Pyramus de Candolle, connu sous l'acronyme
«G-DC ». C'est ainsi que les dossiers contenant les dif-
ferentes recoltes remontees d'une espece ou d'une
variete, portent une etiquette sur laquelle auront ete
transcrits non seulement leur noms respectifs, mais

encore la reference complete ä leur traitement dans le
«Flora Orientalis», ä savoir: numero du volume,
numero de page, numero d'ordre du taxon (Fig. 12).
Ainsi, pourPerowskia abrotanoides Kar., Labiee traitee

dans le volume quatre, cela donnera «BOISS. Flor,
or. 4: 589. 1.» En outre, les etiquettes de classement,
dont celles comportant, le cas echeant, l'enumeration
des synonymes, ont ete jointes aux materiaux remon-
tes... et on en trouve parfois la trace - ombre et trous
des epingles - ä peine discernable, mais bien reelle,
dans les dossiers originels renfermant encore des plan-
tes recoltees hors le l'aire du «Flora ». Ce detail un peu
technique est un indice probant, si besoin etait, que
l'Herbier de la Flore d'Orient fut bien une creation, on
y reviendra plus tard.

Cette operation representa un travail colossal, mene
essentiellement, pour ce qui est de l'extraction et de
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la preparation des materiaux en vue de leur montage,
par Mme Marguerite Mermoud, technicienne d'her-
bier, sous la supervision de Gilbert Bocquet, alors

Fig. 12: Une travee de VHerbier de la Flore d'Orient ou du
« Flora Orientalis » (G-BOIS), herbierferme et exclu du pret,

comme I'herbier du Prodrome d'Augustin-Pyramus de

Candolle (G-DC), son voisin darts une salle particuliere des

herbiers de Phanerogamie du Conservatoire botanique (Phot.

Bernard Renaud - CJB).

Conservateur (Bocquet & Mermoud 1965 a et b;
Jacquemoud 2006. Mermoud 1980). 112.000 planches

furent ainsi traitees et presque autant de
«coches » portees au crayon dans les cinq volumes de
reference du «Flora Orientalis» en regard de la
citation de chaque recolte effectivement trouvee et
remontee. La serie de volumes ainsi annotes est pre-
cieusement conservee dans la reserve de la
Bibliotheque. Le travail fut mene avec une telle
rigueur, que lorsqu'on ne trouve pas dans l'Herbier de

a. H. m. uwmuci
Miut» NOKTOmuat

C6268
t'JL-lfSi

SH- TYPUS

T — |

I

L.

Fig. 13: Deux plantes dediees par Boissier ä safemme Lucile Butini en raison du bleu de ses yeux et respectivement
de leurs corolles: 13 a) Chionodoxa luciliae (Hyacinthacees), type, recolte par Boissier au sommet du Tmolus (Lydie,
Turquie) enjuin 1842; 13 b) Omphalodes luciliae (Boraginac6es), type, trouvä par Boissier lors du meme voyage de 1842, au
Mont Cadmus de Milet (Ionie, Turquie) (G-BOIS).
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la Flore d'Orient un echantillon pourtant cite dans

l'ouvrage, on peut avoir la certitude quasi absolue
qu'il n'etait pas present dans l'herbier tel qu'il arriva
au Conservatoire. Autrement dit, l'absence de coche
fait foi pour les responsables des collections.

L'entreprise fut achevee peu avant la mise en service
(1975) des bätiments de la tranche dite BOT 3, sis

pres de la voie du chemin de fer, dans lesquels furent
transferes la majeure partie des collections de

Phanerogamie et la Bibliotheque, ä l'exclusion des

ouvrages et periodiques de Cryptogamie. L'herbier de
la Flore d'Orient, dont la reconnaissance institution-
nelle par l'attribution de l'acronyme «G-BOIS» fut
officialisee dans la sixieme edition de Index
Herbariorum (1974), fut dispose dans la meme salle

que l'Herbier du Prodrome d'Augustin Pyramus de
Candolle («G-DC»). Bien qu'il s'agisse d'un herbier
separe, le pret de ses echantillons fut consenti
jusqu'en 1988. Relevons enfin que le terme «restau-
ration», utilise ä propos de la constitution de
l'Herbier de la Flore d'Orient, n'est pas exactement
approprie, puisqu'une telle entite n'existait pas dans

l'herbier originel, contrairement ä une idee repandue
chez nombre d'utilisateurs passes, et actuels de
l'Herbier du «Flora Orientalis» (Figs. 12,13,14,15,
16, 17, 18, 19).

Mis ä part ce minime « effet pervers » releve ci-dessus,
on ne peut a posteriori que se feliciter de la justesse
de la decision prise par le Prof. Baehni, et de ses

consequences heureuses pour la perennite et l'acces-
sibilite des materiaux du «Flora Orientalis ». Innom-
brables ont ete, depuis son installation, les sollicita-
tions ä son sujet et les « visites au Temple ». Auteur et
editeur de Flora Iranica (Rechinger 1963-) (Fig.
17) - flore couvrant l'lran, l'Afghanistan, le Pakistan
jusqu'ä l'Indus et ses confins himalayens, - feu le Pro-
fesseur K.-H. Rechinger, de Vienne (Fig. 17), etait un
habitue de l'Herbier Boissier, tout comme le Profes-
seur Arne Strid et le Dr Kit Tan, pour les besoins de
l'edition du Flora Hellenica (Strid et Tan, 1997,
2002) (Fig. 16). Cela est vrai egalement des specialis-
tes de families ou de genres («monographes»), et
recemment, deux botanistes Iraniens y ont travaille
pres d'un mois, suivis de peu par un specialiste du
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Fig. 14: Delphinium raveyi Boiss. (Renonculac^es), decouvert

par Boissier en Turquie, (juinl842) et dediö ä son aide de

camp, David Rayey, assistant devoue et observateur efficace.

Noter la persistance exceptionnelle de la coloration desßeurs
(G-BOIS).

genre Allium pour le Proche-Orient et l'Asie
centrale.. Enfin, le recours aux planches de plantes d'Af-
ghanistan presentes dans l'herbier, pour Illustrer un
guide dendrologique des vegetaux ligneux d'Afghanis-
tan (Alam 2011), n'est pas la plus attendue des utilisations

de l'herbier Boissier.
L'introduction et les developpements de l'imagerie
numerique dans Fexploitation des herbiers du
Conservatoire touchent Egalement l'Herbier du
«Flora Orientalis». A defaut de venir sur place, le
pret Etant exclu, les botanistes peuvent desormais

examiner les Echantillons par le biais de photographies

numeriques ou d'images scannees, dont la
resolution permet, sous certaines conditions, Fobser-
vation de details d'une grande finesse. En rendant
accessibles ä distance les collections ä des botanistes
du monde entier - et en premier lieu aux ressortis-
sants de l'Orient - tout en evitant le perilleux dEpla-
cement physique des echantillons, ces progres
techniques contribuent tant ä l'accroissement des
connaissances qu'ä la sauvegarde des echantillons.

Certes la numerisation entraine bien
quelques manipulations, dont la pose sur les planches

d'herbier de codes-barres, indispensables auxi-
liaires de la gestion Electronique des collections,
mais l'inconvenient est mineur en regard des nomb-
reux avantages procures. En effet, la numerisation
des collections contribue ä non seulement en dresser
un inventaire, mais permet aussi d'en avoir une
meilleur connaissance qualitative et quantitative de
leur constituants, qu'il s'agisse des colleteurs, des

types nomenclaturaux, de la provenance des
echantillons, etc. (cf. Figs. 13a, b, 15, 17, 18, 19).

ILe devenir des collections Boissier non
liees ä la Flore d'Orient

Suite ä l'extraction des materiaux constitutifs de
l'Herbier de la Flore d'Orient, les responsables des
herbiers jugerent necessaire, pour des raisons de
conservation et d'acces, de reunir les echantillons de
l'herbier Boissier non lies au Flora Orientalis, ceux
de l'herbier Barbey-Boissier et de l'Herbier Reuter-
Barbey, avec les materiaux de F «Herbier GEnEral».
Cela revenait ä placer sous un meme nom les Echantillons

d'un taxon donnE, apres leur remontage selon
les normes de la «Collection GEnErale» du
Conservatoire. Cette «fusion», selon l'appellation en
usage au Conservatoire, simple dans son principe,
s'est rEvElEe etre une opEration de trEs longue
haieine et d'une redoutable complexitE dans certains
groupes, pour des raisons de taxonomie et de nomenclature.

A cela s'ajoutent des problemes materiels,
dEcoulant avant tout du format des trois herbiers d'o-
rigine, bien plus grand que celui de la « Collection
Generale» du Conservatoire. Aussi, le remontage et
1'intEgration de certains Echantillons de grandes
dimensions sont-ils parfois impossibles. La presque
totalitE des MonocotylEdones des collections Boissier
et certaines families de Dicotyledones ont EtE intE-
grEes. La prEparation du matEriel destinE ä un pret,
notamment les milliers de planches envoyEes ä

Madrid, dans le cadre de la rEdaction de «Flora
Iberica», flore moderne de la PEninsule ibErique, a
Egalement contribuE ä faire avancer cette «fusion»
des collections, mais son achEvement n'est pas envi-
sageable dans le court terme. Dans les conditions
prEsentes de conservation et de gestion des collec-
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Fig. 15: A l'epoque de Boissier, Vexploration botanique de I1Afghanistan est encore tres partielle. Membre de lafameuse «Afghan

Delimitation Commission», J. E. T. Aitchison, medecin et naturaliste britannique, yfit plusieurs voyages autour del880 et, bien

que largement distributes dans les grands herbiers europeens, ses recoltes n'en sont pas moins precieuses. lei, innocent
temoin du « Grand Jeu » opposant VEmpire Britannique au Tsar de toutes les Russies, une Ancolie (Aquilegia pubiflora), dont le

nom et le lieu de recolte sont de la main de Boissier (G-BOIS).

tions, cette situation n'est pas problematique, et leur
prochain transfert dans les locaux actuellement en
construction devrait rendre la consultation de ces
herbiers «non integres» encore plus aisee. A la seule

reserve pr&s que l'herbier Reuter, en raison de la tres
mauvaise qualite de son papier - qui fuse litterale-
ment au moindre contact - reclamera une attention
et des soins tous particuliers, sous peine de voir cer-
taines piles d'Ombelliferes ou de Composees tomber
en poussiere.

I La posterite scientifique de la partie
«Orientale» de l'oeuvre de Boissier, et
ses retombees sur les collections du
Conservatoire

Le premier continuateur de l'oeuvre de Boissier fut
William Barbey, son gendre, dont les «Herborisa-
tions au Levant» (Barbey 1882) suffiraient ä eta-
blir sa reputation dans ce domaine oriental. Ce

serait oublier nombre de ses autres contributions, et
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son role dans l'accomplissement des voyages de

Forsyth Major aux archipels egeens et dans les
publications subsequentes, et de Celles de
Schweinfurth en Arabie Heureuse (actuel Yemen)
ou en Erythree. II va sans dire que les abondantes et
precieuses recoltes de ces deux botanistes, riches
en echantillons de reference, ont une place de choix
dans l'herbier Barbey-Boissier, un herbier auquel
William Barbey a, par de nombreuses acquisitions
de materiaux de grande qualite provenant du

monde entier, donne un caractere universel. S'y
trouvent notamment des doubles de specimens
types africains, dont certains des originaux deposes
ä Berlin ont ete detruits...

Les travaux floristiques ou monographiques lies ä l'e-
laboration des flores, dont quelques unes des plus
importantes ont ete citees plus haut, s'inscrivent en
droite ligne dans le sillage de Toeuvre de Boissier, et
ont ä leur tour suscite un essor encore vivace de l'ac-
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Registered for the Flora Hellenic® Database
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Fig. 16: Bunium daucoides Boiss. (Ombelliferes), detail d'une recolte de T. G. Orphanides, eminent correspondamt de Boissier;
professeur de botanique ä VUniversite d'Athenes, il arpenta la Grdce en tons sens, decouvrit de nombreuses espöces et laissa un
imposant herbier. En plus de l'etiquette de recolte, sont ä noter: un commentaire de Reuter; une dtiquette attestant que la

planche a ete vue et enregistree dans la base de donnees du « Flora Hellenica » par le Prof. A. Strid; un « Determinavit» du Prof.

Pimenov, Saint-Petersbourg, specialiste des Ombelliferes (G-BOIS).
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•occident&lis.

1
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Fig. 17: Buffonia micrantha Boiss. et Hausskn. (Caryophyllacees) type, detail. La recolte est bien de Hausknecht, pharmacien et

grand botaniste-voyageur de Iena, mais Vetiquette n'est pas de sa main, avec des annotations de Boissier (« Buffonia sp. n.») et

de Reuter (report de la localite et du mois de recolte). Un « Determinavit» de K. H. Rechinger (fleche) confirme Videntite de la

plante et atteste de Vutilisation de VHerbier du Flora Orientalis pour la, redaction du « Flora Iranica »; en dessous, les etiquettes

de classement originelles, de la main de Boissier (G-BOIS).

tivite botanique dans nombre des pays concernes.
D'autre part, ces travaux se sont accompagnes de

campagnes de recoltes, dont des lots seront acquis

par le Conservatoire, et de la constitution d'herbiers
de plus ou moins grande importance, dont certains,
en raison de la tradition instauree par Boissier et
continuee par William Barbey, ont trouve une place
toute naturelle - dans l'esprit de leurs auteurs - aux
cotes de ceux de leurs illustres inspirateurs. Ainsi, en
est-il, entre 1956 et 1992, de six grands herbiers:

I Rechinger (däs 1970) auteur du «Flora Iranica» (Fig. 11),

materiaux d'lran, d'Afghanistan, du Pakistan, et de Gr£ce,

I Huber-Morath (1991), herbier de reference pour la flore de

Turquie,

I Aellen (1992), riche en materiaux du Proche-Orient et

r£f£rence mondiale pour la famille des Chenopodiacees,

I Post (Liban, 1956),

I Pabot (1972, Iran, Afghanistan, Liban),

I Mouterde (1972, Liban, Syrie)
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Fig. 18: Lots du voyage de 1846, Boissier parcourt la Terre Sainte. lei, une de ses ddcouvertes, Adonis palaestina Boiss. dont le

typefut rdcoltd « dans les collines de la Samarie » (G-BOIS).

Venant enrichir les collections du Conservatoire
botanique, l'arrivee de ces herbiers renforce, si
besoin etait, le role eminent des collections de
Geneve dans le domaine de la botanique mediterra-
neenne et ouest-asiatique, un domaine sur lequel
longtemps encore planera l'ombre d'Edmond
Boissier.
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Fig. 19: Petit plante, ä etiquette complexe, car annotee par trois personnes differentes (fleches): 1) «Evax eriophora B. et Heldr.»,

identification de la plante par Boissier; 2) «Mersina, sables maritimes 15 avril» et «1078», localite et numero de recolte ecrits par
Balansa, le collecteur, grand botaniste voyageur; 3) identite du collecteur «M. Balansa» et «1855», annee de reception (et non de

recolte!), reportees par G.-F. Reuter. Une telle complexity estfrequente dans Vkerbier Boissier! Le genre Evax appartient ä la

famille des Composees (G-BOIS).
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